
RÉFÉRENCES Samedi 7 février 2026 | 1

TALENTUM NAMUR

A
vec ses 505 348
habitants, dont 322
235 en âge de tra­

vailler et un taux d’emploi
moyen de 71,9 % pour les
trois premiers trimestres de
2025, la Province de Namur
se positionne juste en­
dessous de la moyenne
nationale (72,9 %), mais à
quelques points au­dessus
de la moyenne régionale
(67,9 %). Au 31 janvier
2026, 3135 offres d’emploi
d’une grande diversité
étaient répertoriées sur le
site du Forem pour l’en­
semble de la Province, un
peu moins de 800 pour la
seule ville de Namur.

« Une offre peut propo­
ser plusieurs postes à
pourvoir », précise Manon
Diependael, experte en
communication de l’orga­
nisme public wallon. Les
métiers les plus recherchés
actuellement sont les mé­
caniciens et électromécani­
ciens, les techniciens de
maintenance et de diag­
nostic automobiles, les
conducteurs de poids
lourds. En 2025, les sec­
teurs qui recrutaient le plus
étaient les entreprises qui
fournissent des services
administratifs et de sou­
tien, ensuite, le secteur de

la santé et de l’aide sociale,
celui de l’administration
publique et de la défense
et, en quatrième position,
celui de la construction.

Carreleurs, électriciens,
maçons recherchés
Observateur et acteur de la
dynamique économique et
entrepreneuriale du terri­
toire provincial, le BEP
(Bureau économique de la
Province de Namur) gère
36 parcs d’activité écono­
mique et 24 incubateurs.
En 2024, 1 656 entreprises
représentant 19 742 em­
plois y étaient présentes.
Delphine Marot, directrice
du pôle développement
économique, constate que
« le secteur de la construc­
tion a progressé et recrute
pas mal. Beaucoup d’offres
d’emploi sont ouvertes
pour le moment et
concernent des ouvriers
spécialisés, comme des
carreleurs, des électriciens,
des maçons… » Toutefois,
elle souligne aussi que ce
secteur ne trouve pas
facilement les travailleurs
nécessaires à la progres­
sion de l’activité.

Ce que confirme François
Piron, président exécutif de

la Holding namuroise Tho­
mas & Piron, qui compte
3200 collaborateurs. « Le
recrutement de la main­
d’œuvre est un enjeu de­
puis de nombreuses an­
nées. Cela reste compliqué
de recruter dans le monde
ouvrier, mais aussi dans les
métiers d’employés tech­
niques, comme les conduc­
teurs de chantier, les devi­
seurs… »

Arnaud Delmarche, res­
ponsable RH de Thomas &
Piron, explique qu’il y a en
permanence une centaine
de jobs à pourvoir pour les
entités belges et luxem­
bourgeoises du groupe.
« nous recrutons environ
200 personnes par an. Il
s’agit de chauffagistes, de
couvreurs, de maçons, de
chefs d’équipes, de techni­
ciens maîtrisant les tech­
niques spéciales. Pour
augmenter sa capacité de
production et la division
Home du groupe recrute
facilement une vingtaine
de maçons par an en Wal­
lonie. »

Différents métiers
techniques à revaloriser
Le secteur de la santé

connaît les mêmes difficul­
tés d’embauche. Au CHU
UCL Namur, qui emploie
5500 personnes y compris
300 bénévoles, les profils
les plus recherchés restent
les profils soignants. Avec
les médecins et métiers
paramédicaux tels que les
kinés, ils représentent 65 %
des salariés. « En 2025,
nous avons enregistré 302
engagements, dont 29
profils de cadres. Les infir­
mières représentent de
loin le plus grand nombre
de profils recherchés, mais
le secteur est marqué par
une pénurie qui s’aggrave :
dans les écoles, il y a de
moins en moins d’étu­
diants inscrits dans la sec­
tion des soins infirmiers »,
regrette Guillaume Fren­
net, DRH du CHU. « Nous
sommes aussi en re­
cherche de toutes les fonc­
tions de support. Comme
tout le monde, nous avons
des difficultés à trouver
des profils IT. »

De son côté, en tant
qu’employeur public, pour
l’ensemble du groupe, le
BEP emploie 160 employés
et 329 ouvriers. « Le BEP a
cette particularité d’être

multi métiers et donc les
besoins sont très diversi­
fiés », explique la DRH
Isabelle Sadin. « En ce qui
concerne le personnel
ouvrier, nous recherchons
en continu des chauffeurs
disposant du permis C ou
CE et des mécaniciens
poids lourds. Pour le per­
sonnel employé, ces der­
niers temps nous avons
essentiellement engagé
des profils de gestionnaires
de projets en assistance à
maîtrise d’ouvrage pour
accompagner les com­
munes dans leurs projets.
Ce sont des architectes/
urbanistes ou des masters
en gestion avec des com­
pétences techniques. »

Pour faire face à la pénu­
rie de certains métiers, les
entreprises n’hésitent pas à
embaucher des jeunes
inexpérimentés et à les
former elles­mêmes. Tho­
mas & Piron a même créé
une académie pour favori­
ser l’acquisition de nou­
velles compétences et
soigne particulièrement
l’on­boarding des nou­
velles recrues, un passage
obligé pour remporter la
guerre des talents.

Caroline Dunski
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Le bassin namurois affiche un marché du travail en constante évolution. © D.R.

Bassin namurois : un marché de
l’emploi et des offres très diversifiées
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